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Cette annee, cela fait six
cents ans qu'a eu lieu
Ie deluge de la Sainte-
Elisabeth, I'une des plus
^randes inondations
ayant jamais frappe les
Pays-Bas. La lutte secu-
laire centre I'eau a induit
aux Pays-Bas un fort
sentiment de solidarite,
nourri par une culture
vivace de la memoire.
Deux emotions opposees
s'y expriment.

Le maitre des panneaux de
la Sainte-Elisabeth, Le Deluge
de /a Sainte-Bisabeth,
panneau exterieur d'un
retable, hulle sur panneau,
vers 1490-1495, collection
Rijksmuseum d'Amsterdam,

ans la nuit du 18 au 19

novembre 1421, la digue
entourant Ie Grote Waard a ete

rompue par une forte tempete en
Hollande-Meridionale, entramant

des consequences catastrophiques.
Quelques dizaines de victimes par
noyade et d'enormes degats materiels.
Ce fut aussi un desastre economique:
de grandes parties du Grote Waard
etaient devenues incultivables. Beaucoup
d'habitants de cette region naguere si
prospere se trouvaient du jour au lende-
main prives de leur source de revenus et
de leur approvisionnement alimentaire.

Le raz-de-maree de la Sainte-
Elisabeth fait partie des inondations les
plus celebres de 1'histoire des Pays-Bas,
avec la catastrophe de 19531 qui a touche
essentiellement la province meridionale
de Zelande. Ces tragiques evenements
sont graves dans la memoire collective
des Neeriandais grace a une culture de la
memoire vivace: jusqu'a ce jour, celle-ci a
ete maintenue presente a travers des sites
Internet, des articles de presse, des livres
pour enfants, des films documentaires,
des peintures, des musees et des centres
d'information.

Dans la culture nationale du sou-

venir entourant les deux catastrophes
se trouve un paradoxe interessant. D'un
cote, il s'agit d'evenements traumatisants
du passe mettant a nu la vulnerabilite
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des habitants des Pays-Bas: ils n'ont que
trop souvent perdu Ie combat centre les
elements naturels. De 1'autre, les deux

inondations en appellent a un sentiment
national qui va de pair avec une certalne
fierte. En effet, 1'idee que les Neeriandais
peuvent maitriser 1'eau comme personne
d'autre grace a leur esprit pionnier,
a leur capacite de collaboration et a leurs
innovations technologiques, est au mains
aussi solidement ancree dans la memoire

collective. Apres 1'inondation de 1953, on
a realise Ie plan Delta, considere comme
une «merveille du monde moderne» et qui
force 1'admiration dans Ie pays comme a
1'etranger2. La zone qui se retrouva immer-

gee apres Ie raz-de-maree de la Sainte-
Elisabeth attire maintenant des milliers de
touristes chaque annee pour les innom-
brables criques que 1'on peut parcourir en
petits bateaux electriques. C'est une source
de revenus importante. Les Neerlandais
ont, de cette maniere, encore impose leur

volonte a 1'eau.

Vulnerabilite et fierte, peut-on dire,
courent comme un fil rouge a travers 1'his-
toire de 1'eau aux Pays-Bas. Ces deux posi-
tions fondamentales peuvent aussi expli-
quer pourquoi nous en sommes venus a
considerer la lutte centre 1'eau comme un
element de 1'identite neerlandaise: elles
ont donne au cours des siecles une ferme

impulsion au sentiment d'unite nationale.
Ainsi la conscience de la vulnerabilite,

representee dans la menace eternelle du
watenvolfde loup marin), a implique la
necessite constante de travailler ensemble.

En temps de catastrophe, quelque chose
s'y est ajoute, a savoir Ie besoin generalise
d'aider les compatriotes en organisant
des actions caritatives a grande echelle.
Une fois la crise passee, cela dechamait
un nouveau sentiment d'unite, mais alors

sous forme de fierte: les sauveteurs etaient

recompenses, les rois et les reines fetes et
1'ingeniosite technique saluee.

Luctor et emerge
Au cours des siecles, les medias culturels
ont joue un grand role dans 1'exacerba-
tion des sentiments d'unite. Apres une
inondation, les ecrivains ont toujours pns

la plume pour rendre compte des evene-
ments par des poemes, des sermons, des
recits, des memoriaux, des chansons et

des pieces de theatre. De plus, on publiait
des impressions visuelles sous la forme
de gravures et de peintures. La repetition
sans fin de cliches et de motifs a engen-

dre un repertoire d'images copieux dans
lequel les auteurs et les artistes venaient
continuellement puiser.

Un recit lie toutes ces histoires

et ces images ensemble. Je 1'appellerais
Ie recit luctoret emerge. Litteralement,
cette sentence latine signifie: je lutte et
je m'eleve. Elle date d'avant la revoke des
Pays-Bas centre les Espagnols (1568-1648)
et est devenue la devise de la Zelande.

Dans un sens metaphorique, la devise
s'applique aussi a la representation
culturelle neerlandaise des inondations.

Avec Ie temps. Ie message central des
ecrivains, journalistes et artistes etait
que les Neerlandais pouvaient surmonter
toutes les catastrophes, aussi penibles que
soient les circonstances. Le sentiment

d'unite constituait la de de la resilience et

du redressement. Jusque dans les annees
1960, cet appela la solidarite etait Ie plus
souvent motive par la religion.

Le recit luctor et emerge a pns

forme de differentes manieres dans

1'imaginaire culturel: a travers des sym-
boles recurrents, des modeles et 1'accent
mis sur la solidarite dans la parole et
1'image. Tout d'abord, les graveurs et les
ecrivains faisaient frequemment usage

de symboles qui exprimaient en meme
temps lavulnerabilite et la resilience. C'est
Ie cas, par exemple, de 1'image de 1'enfant
dans Ie berceau. Ce motif remontait a un

retable qui, vers 1490, avait ete realise en
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hommage a la generosite avec laquelle les
habitants de la ville de Dordrecht avaient

accueilli les victimes de la catastrophe
de la Sainte-Elisabeth. II est maintenant
accroche au Rijksmuseum d'Amsterdam.
Sur la toile, on voyait une scene ou un
chat tenait en equilibre un berceau avec
un bebe. Cette image a ete utilisee a
nouveau dans les siecles qui ont suivi,
dans d'autres contextes, des poemes sur
Ie deluge de Noel de 1717 aux bandes
dessinees et aux films sur Ie raz-de-maree

de 1953. C'etait Ie symbole de 1'instinct
de survie, de 1'espoir et de la providence
divine - via la reference biblique a Moi'se
dans Ie panier.

Une deuxieme image iconique est
celle du waterwolf. Des ecrivains et des
illustrateurs ont decrit d'innombrables
fois comment les Neerlandais reussis-

saient a maitriser Ie waterwolf. De cette
maniere, ils representaient la mer ou les
rivieres comme une bete avide. affamee

de terres et de noyes. Le poete du XVIIe
siecle Joost van den Vondel a decrit

1'assechement du polder du Beemster
(Hollande-Septentrionale) en 1612 sous
la responsabilite de Jan Adriaanszoon
Leeghwater comme une victoire du lion

hollandais sur Ie feroce loup marin.
L'assechement du lac Haarlemmermeer
en 1852 fut a nouveau fete comme un

triomphe sur Ie loup marin. Depuis lors,
Ie loup marin est devenu une figure
consacree dans 1'imaginaire relatifa la
lutte centre 1'eau. Par exemple, Andre
Nuyens a public en 2006 Ie livre pour
enfants De waterwolf(Le Loup marin) sur
1'onde de tempete de 1675.

Deuxiemement, les recits pullu-
laient de modeles heroiques. Dans les
livres pour la jeunesse consacres a la
catastrophe de 1953, des gardens coura-
geux jouaient remarquablement souvent

Ie premier role, auxquels les lecteurs pou-
vaient s'identifler. Un titre comme Karel

redtzijn moeder (Karel sauve sa mere) en
dit long - 1'illustration sur la couverture
montrait a quoi ressemblait la bravoure.
Dans une bande dessinee recente de Marc

Verhaegen et Jan Kragt intitulee Strijd
tegen het Water (Lutte centre 1'eau, 2011),
nous faisons la connaissance de Pierre,
altruiste et bien muscle, qui prend part
aux operations de secours en Tchequie et
en Angleterre. Entre-temps, par 1'inter-
mediaire de son pere, nous portons un
large regard retrospectifsur les inonda-
tions de 1953. La solidarite - c'est 1'idee

sous-jacente - se transmet de generation
en generation. Detail sympathique: a un
certain moment, un petit berceau passe
en flottant.
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Le modele (de fiction) Ie plus
connu est peut-etre bien Hansje Brinker,
qui a reussi a empecher une inondation
en mettant son doigt dans Ie trou d'une
digue. Grace aux travaux de recherche
de 1'ingenieur hydraulicien Bart Schultz,
nous savons aujourd'hui que ce recit
vient d'un conte fran^ais pour les enfants.
Le heros est devenu celebre par Ie roman
americain Hans Brinker Or the Silver

Skates (1865) de Mary Mapes Dodge et
il est 1'un des symboles de la lutte des
Neerlandais centre 1'eau. On trouve a

Spaarndam(Hollande-Septentrionale)
une statue de Hansje Brinker, et son his-
toire est consideree comme «une histoire

hollandaise traditionnelle».

En plus des modeles fictifs,

il existait aussi d'autres figures de proue
de la lutte centre 1'eau: les rois et reines

neerlandais. Les images ou 1'on voit la
reine Wilhelmine et la reine Juliana

rendant visite aux victimes des inonda-

tions sont emblematiques. Leur visite
aux necessiteux rayonne de compassion,

d'implication et de solidarite natio-

nale. Cette tradition de 1'image remonte
au debut du XIXe siecle, quand Louis
Napoleon, roi de Hollande, est alle visiter

les lieux touches par les cataclysmes.
Quand, en 1808 et 1809, de grandes
inondations frapperent la Zelande et la
Betuwe, Ie roi s'est precipite sur les lieux
de la catastrophe pour exprimer son
empathie avec les victimes. II est aussi

venu concretement en aide par des dons
importants, en mettant en place une
administration nationale des secours et

en investissant dans la gestion de 1'eau.
Son engagement envers la population a
ete largement evoque dans la presse et
represente par les graveurs. II lui a valu Ie
surnom de «pere des malheureux».

Depuis cette epoque, les rois et
les reines ont d'autant plus conscience
qu'une tache leur incombe en temps de
desastre: cela peut meme profiter a leur
popularite de monarques quand ils se
montrent impliques avec la population.
Prenons, par exemple. Ie roi Guillaume III
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qui s'est mis en evidence durant les
grandes inondations de 1855 et 1861 dans

la zone fluviale. II a visite les regions sinis-
trees, verse des sommes considerables et
coordonne des collectes nationales. Son
engagement a ete salue dans des chan-

sons, des poemes et par la presse natio-
nale. Les illustrateurs Ie representaient
comme Ie monarque aimant au milieu de
son peuple. Par exemple, 1'image de sa
visite a Brakel (Gueldre) Ie 24 janvier 1861,
ou il est entoure de villageois reconnais-
sants, est emblematique. Juste devant
lui se trouve - mais oui - un berceau

echoue. En remerciement pour ses efforts,
Ie peuple neerlandais lui a offert une Bible

des Etats et un important monument a ete
inaugure sur la Waalbanddijk a Leeuwen.
Cette chanson resume bien 1'etat d'esprit:

C'est un ami pour les malheureux;
Puisqu'il ne menage rien, quoi qu'il arrive,
II ne nous abandonnepas dans Ie desastre.
Cher Orange demeure preserve,
Vive Ie Roi et la Patrie.

A la suite de Louis Napoleon, Guil-
laume III etait lui aussi surnomme 1'ami
des malheureux. En outre. Ie lien indis-
soluble entre la maison d'Orange et les
Pays-Bas a ete encore souligne a travers
la lutte centre 1'eau.

Le recit luctor et emergo s'est
aussi exprime, en plus de la symbolique
et des modeles, par 1'organisation d'ac-
tions caritatives de grande ampleur. Les
medias culturels ont souligne a maintes
reprises que faire preuve de charite etait

une caracteristique typiquement neerlan-
daise, basee sur la misericorde chre-

tienne. Dans Ie courant du XVIIIe siecle,

la charite a pris des formes depassant
de plus en plus souvent 1'echelle locale.
En 1741, lorsque des citoyens eminents
de Rotterdam et d'Amsterdam ont cree
un comite destine a rassembler des fonds

« Dans la representafcLon
culturelle de la lutte
des Pays-Bas centre
I'eau, les symboles,
les modeles et Ie culte
caritatif ont contribue
a la naissance
d'un sentiment de
solidarite nationale. »

Relnier Vlnkeles,
Louis Napoleon,
ml de Hollande,
sur !a dl^ue de
Dalem, petit village
dans ie Tielerwaard,
estampe, 1809,
collecUon
Rijksmuseum
d'Amsterdam.

pour des compatriotes de 1'est du pays,
1'historien de la ville Jan Wagenaar a fait
1 eloge de «la misericorde neerlandaise

renommee depuis toujours ».
Au XD<e siecle, une explosion d'ac-

tions caritatives a suivi les inondations,
dans lesquelles les publicistes exhortaient
leurs compatriotes a montrer leur veri-
table «nature nationale». Un Neeriandais

vertueux se devait d'aider ses compa-
triotes, selon la logique. Les propos qui
suivent, tenus par un poete en 1825, sont

illustratifs: «Dieu merci, c'est aussi dans

ce desastre general que 1'on trouve de
vrais coeurs patriotes, revelant par des
actes [... ] que Ie trait principal du caractere
neeriandais, la bienfaisance, qui a tenu
ban au cours des siecles, est encore bien

presente et Ie restera, aussi longtemps
que ce peuple existera!». Maintes fois,
on a fait appel a cette vertu nationale,
et avec succes. Apres les inondations
catastrophiques de 1825, 1855 et 1881, des

montants astronomiques ont ete reunis.

Cette tendance s'est poursuivie jusqu'a la
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Inondation a
's Gravendeel en
Hollande-Meridionale,

1953 © ANEFO /
Nationaai Archie f.

« Maintenant que
Ie rechauffement de
la terre et I'elevation
du niveau des mers
constituent une

menace croissante,
la vulnerabilite
va devoir tenir

a nouveau une

place de premier
plan dans Ie recit
national. »

derniere grande catastrophe de 1995, c'est-
a-dire la quasi-catastrophe. Quand les
digues ont menace de ceder dans la zone
fluviale de la Meuse et du Waal, au mains

33 millions de florins ont ete recoltes au

cours d'une campagne televisee nationale.

«La mer n'epargne
personne»

Quelle que soit la puissance du recit
luctoret emerge dans 1'imaginaire cultu-
rel neerlandais, il n'empeche que des
ecrivains, des illustrateurs et des peintres
ont egalement largement souligne la
vulnerabilite humaine. Le fait que des
catastrophes ont cause des quantites
indicibles de malheurs et de souffrances

personnelles s'est exprime par exemple
dans Ie genre populaire des chansons
liees aux inondations. Leur fonction

etait, entre autres, de repandre la nou-
velle d'une catastrophe. L'ampleur des
pertes y etait decrite dans les moindres

details. L'auteur d'une chanson de 1825

sur la grande inondation de la Hollande-
Septentrionale a decrit par exemple
comment les cadavres flottaient dans

1'eau, personne n'etant epargne: «Et plus
d'une maisonnee, Plongee dans un deuil
profond. Tout est parti a 1'eau, Aussi bien
1'Homme que la Femme». Face a
la violence de 1'eau, personne ne faisait
Ie poids, ecrivait ce poete.

Au coeur de cette vulnerabilite

se trouvait cachee une le^on religieuse,
car 1'eau mena^ante exprimait, aux
yeux de la plupart des acteurs culturels
du passe, la voix de Dieu. Finalement,
Ie sort des humains reposait dans la
main de Dieu. Celui qui voulait prevenir
de nouvelles catastrophes devait cor-
riger sa vie et surtout prier davantage.
Le poete J.W.F. Werumeus Buning a
exprime cette idee comme suit dans sa
Ballade van den Watersnood (Ballade

de 1'Inondation, 1953):

La mer n'epargne aucun homme,
aucune terre;

Une voixparle, et les digues cedent,
Et, plus puissant que bien des sermons,
Cette voix touche Ie cosur et les tripes:
D'abord quand la force nous
a abandonnes,

II nous est apparu encore unefois,
Que nous sommes tous dans
la main de Dieu.
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Fierte, mais aussi
vulnerabilite

Dans la representation culturelle de la

lutte des Pays-Bas contre 1'eau, les sym-
boles, les modeles et Ie culte caritatifont
contribue a la naissance d'un sentiment
de solidarite nationale. Plus recemment,
1'information sur les travaux du plan
Delta est venue s'inscrire sous Ie signe de
la flerte nationale: cet exemple d'intelli-
gence technique peut encore compter sur
un bon classement dans la liste des reali-
sations historiques dont les Neeriandais
sont fiers.

Pourtant nous ne pouvons pas
oublier que la fierte n'est qu'une face de
la medaille. De 1'autre cote, il y a la vul-
nerabilite. La puissance destructrice de
1'eau joue un role au mains aussi impor-
tant dans 1'imagerie culturelle seculaire.
Ce n'est pas 1'invincibilite, mais la vanite
et 1'incertitude de la condition humaine

qui sont ici centrales. Maintenant que
Ie rechauffement de la terre et 1'eleva-
tion du niveau des mers constituent une

menace croissante pour les generations
futures, la vulnerabilite va devoir tenir a
nouveau une place de premier plan dans
Ie recit national.

Le passe montre a quel point la
conscience de la vulnerabilite pouvait
etre un terreau nourricier pour la
solidarite.
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